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Séminaire LESC/CERI (2012-2013)

La mesure du danger

Organisation : Sophie Houdart (CNRS, LESC), Vanessa Manceron (CNRS, LESC), Sandrine Revet (Sc Po, CERI) : 

Contacts : houdart@mae.u-paris10.fr ; manceron@mnhn.fr ; revet@ceri-sciences-po.org

Argumentaire :

Le XIX et le XXe siècles sont marqués par le développement sans précédent de la rationalité métrique. L’emprise des chiffres et de la mesure - étalonner, comparer, hiérarchiser – établit les critères de la normalité, du pathologique et de l’extraordinaire. Dans les domaines inhérents au danger ou au risque, la mesure permet de fixer des seuils, d’établir des échelles et des étalons, à partir desquels la dangerosité et la nature d’un évènement peuvent s’évaluer. 

Dans ce séminaire, nous chercherons à confronter la notion de danger à la matérialité des dispositifs sensibles, techniques et scientifiques, qui permettent d’en prendre la mesure (évaluer, dénombrer, prélever). Cette articulation nous apparaît particulièrement fructueuse dans la mesure où elle situe les questionnements à la frontière de l’anthropologie culturelle et de la sociologie des sciences, avec une attention toute particulière portée à la méthode ethnographique et aux spécificités sociales et historiques des contextes explorés.  

Prendre la mesure du danger peut consister à réagir et à s’adapter aux aléas qui surviennent, qu’il s’agisse d’une catastrophe soudaine ou d’un péril plus diffus et lent. Cela revient également à fixer une métrologie, à partir de laquelle la dangerosité d’une menace ou d’un évènement s’évalue. Le danger peut se rapporter au domaine environnemental, mais aussi à la sécurité publique, à la démographie,  aux conflits armés, aux pratiques à risque, à la santé, etc.

Un évènement peut se lire dans des chiffres très grands (statistiques) ou bien au contraire dans des traces, des indices, grâce à la production de données standardisées ou dans la mesure subjective d’évaluation d’une intensité, mais dans tous les cas il est question d’échelle et d’évaluation métrique du danger. En outre, ces observations ne prennent sens qu’encapsulées dans un ensemble d’interactions sociales dont il s’agit aussi de rendre compte.
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Jean Noël JOUZEL (sociologue, CSO, Sciences Po) : 

La domestication d'un savoir inconfortable. Le cas de la mesure des expositions des travailleurs agricoles à l'arsénite de soude

A partir du cas des politiques de protection des travailleurs agricoles exposés aux pesticides, la communication montrera comment des savoirs "inconfortables" pour les gestionnaires du risque (ministère de l'Agriculture, Mutualité sociale agricole) sont domestiqués et retraduits dans des termes compatibles avec les modalités ordinaires de la mesure du danger et de la prévention des maladies professionnelles induites par les substances phytosanitaires.

Marie-Laure CUISANCE (doctorante, ethnologie, LESC)

Anticipation du risque et évaluation de l’accident : une ambivalence structurante pour l’assureur
Sa recherche porte sur  la relation entre une compagnie d'assurance française et ses clients et, plus particulièrement, aux interactions assureurs-assurés qui ont lieu après la survenue d'un accident. Ces interactions ont pour but la transformation d'un évènement singulier, individuel pour le client en un "sinistre", idéal-type pour l'assureur, de façon à pouvoir le mesurer et donc l'indemniser. Afin de limiter la part de subjectivité inhérente à l'évaluation des conséquences d'un accident (toujours unique), la compagnie a lancé un vaste programme de rationalisation de son activité de "mesure de l'accident". Après une phase de profonde remise en question de la pertinence des règles de mesure, des possibilités et du cadre de leur application, la réinvention de la "façon de mesurer" a été figée dans une organisation nouvelle (la mise en place de "plateformes de gestion", dont certaines délocalisées au Maroc) et automatisée grâce à un progiciel, nouvel "outil de mesure". Cette réinvention de la "mesure de l'accident" a transformé la nature des interactions clients-compagnie, en modifiant la perception du rôle social de l'assureur par les assurés, les définitions par les assureurs de leur propre activité et donc, dans une certaine mesure, les représentations collectives du traitement assurantiel du danger.

